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En effet, voici que, sous le nom dire aux jeunes gens de Pétran:er,
de Congrès international des Etu- qu'ils amèneront avec eux le-
diants, se sont réunis à Liége, senunees d'ut autre ordre,
du 29 octobre au 1er novembre Jeconderont (< s leur putrw. Pau-
derniers, des jeunes gens de vres patries que celles qui seraient
differents pays. Le but, d'après dotées du nouveau droit publie et
le programme, était de discuter priv du Congr's ôeernatioi
des questions d'enseignement. des Etudialis
Avec des impies et des athées, Le eorps professoral de l'Uni-
avec des romanciers comme M. versité de Liège " a témoigné
Victor lugo, on y avait invité vis-à-vis (u tougr's. d'une réserve
)es sommités les plus respectables: que 31. les étudiants Ont coin-
M. Guizut, Mgr. Dupanloup. é\ - prise.'
que d'Orléans, et d'autres. Mais, En revanche, M. Alphonse Van-
hâtons nous de le dire, aucun deerenbonminstre de l'in-
homme de distinction n'y a figuré. térieur, avait suspendu les cours

pendant toute la durée (lu Con grès,
IiAprès l'accueil sympathiquLe

reçu de la part de M. le bourg-
Le dimanche 29 octobre, à 10 mestre, lcs nbres se sont refor-

heures du matin, le cortége des iés en cortége; et, précédés des
Étudiants, composé d'un millier drapeaux des différentes nations
de membres, a éte reçu à l'hôtel qui y étaient représentés, ils se
de ville par le bourgn, estre, M. sont rendus 'ers le tsinO 67rétrY,
Piereot, entouré du collé.e èche- salle de danse et café-chantant,
vinal. Le premier magistrat (le métamorphosé en salle de congrès
Liège, ancien ministie de l'inté- ' Le millier d'étudiants qui
rieur, a prononcé un di 'cours coînlosent le Congrès s'était déjà
contenant les germes des funestes rangé, pr&que tout entier, dans
principes que, contre son attente li grande salle du Gasino GtétuY
peut-étre, cette fougueuse jeunesse judand y pénétrèrent, à la suite
s'est prise ensuite à developper (es autres soldats df l(i,
outre toute mesure. Le repré- fon, les députations d'étuiants
sentant de l'autorité a poussé parisiens. L'une marchait sous lr'
l'imprudence jusqu'à la derniè'e drapeau tricolore , l'utre, la plus
limite. D'après lui, le Congrès nombreuse, a'Ât arboré, pou-
est une heIruse pensée,. . une étendard, un voile (le ciél.e au
grandiose application le nos liber- haut d'un ... manche à i t
tés... la pierre d'attnt e ' lace- U'O11 'e pa que cette dèsi-
mir et dui progrès;... les jeunes t oit aucuneinent figure
gens sont l'aeant-gardde e lu. ci. la hampe de cette triste bannière
lisation; ils peuvent irai thr en était bel et bie n de la plus
comm un les queStons lis plus im- incontestable queue de balai.
portaotes . les hommes de cit On se denandait avec effroi
âge peuvent se ICunln- po(r c:e«mi- quel li' venaient JOiIr. au Milieu
mer les grainds p (llé;nS de l'ore de l jeunesse. et e voile et sur-
soci«l jeter iuelques j« s nistorateur de
sur le chemin de (hInom«ni ; ils la troupe expliqua lènignie. Pour
sont les représîntants 4< plus au- autant que nous avons pu saisir
torisés des principes de conserva- le sens de ses paroles, ce Parisien

ion!1 M. Piercot est allé jiu~qC vuelait are entendre ue le dra-


